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pcitfr les soins intimes de la femme 

Bace l l cnt produit 
n o n t o x i q u e , 
anttleueorrhéfqi 

r é s o l u t i f 
* t c i c a t r i s a n t 
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ABTéable.Usage 
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économique . 
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H ANS D ' I X I S T I N é l 
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pnono 
p.tha de r> et » c/m. le 
tout M fr payable es 
ta mois d< » t i D l 

• B U von, 1S8, OraDde-Rue. 
Rounaii rTeMphon* t u s 
et aajT). 

SYPHILIS 
Comprimés «30. Prix îaToé. Re
mède facile, simple et discret. 
Notice envoyée aoas eotekn>p* 
fermée contre • fr. H. PB* 
riËVET 1 rue de Ul**. «, 
Touroolnc. 
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AREMBAULT 
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«s, due du Mollnel LILLE (ancienne rue • Dragon) 
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BAUDRY 
RAYON VÊTEMENTS 

40, jRïie de Bêthune - LILLE 

Soldes de Fin d'Année 
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PARDESSUS MODE f f K Fr 

49Fr 
depuis 

pour ENFANTS depuis. 

(•) etrennes Superbes (•) 

Succursale à LENS, Boulevard des Écoles 

» 

FIN DE SAISON 

Rabais considérable 

2.000 Pardessus soldés 
55-75-95 

Tous les Articles sont vendus avec un rabais 
de 2 S à . - 3 0 °/0 

TOUJOURS 2.000 COMPLETS EN RAYON 
Les plus ch>cs Modèles 

i . . _ • i i miÊÊÊÊÊ/m 

E N G E L U R E S ( Le Seal Remède efficace 
E N G E L U R E S c'est L'ONGUENT 
E N G E L U R E S ( de l'ABBÉ PANET 

En vente d a n s toutes les P h a r m a c i e s a u prix d e 
8 . 3 5 la boite. Exigez ta boîte c a c h e t é e et n 'acceptez 
a u c u n e subst i tu t ion , car a u c u n p rodu i t s i m i l a i r e ne 
peut l 'égaler : la m e i l l e u r e p r e u v e c'est l ' intensité d e 
not re vente actue l le . Q u a n d vous a u r e z ut i l isé cet 
O n g u e n t avec lequel on n a j a m a i s d' insuccès, non 
s e u l e m e n t vous resterez c l ient f idè le , m a i s vous le 
r e c o m m g n d e r e z à vos a m i s . 

LABORATOIRES PANET, a BLENDECQUES (P.cJe-O > 

r » » * » « ^ « M » » o > s V B j s > r » * > t > » » * y ^ ^ 

CVK.TJVATBUW9. 
« r m * * a\r SD> are* VIGNERONS, 

J*RD1SÎHR«. 
BRIÙO/.EVRS, 

j! a n b o n c o u t e a u 
J | avée erancks lame et aerpette en acier 

d'excellente qualité, fabriqué à Tkiert. 
Longueur totale du couteau ouoert :0""24. 

Grande lamé de 9 centimètres. 

vous pouvez avoir 
gratuitement 

en vous abonnant avant le 31 janvier 1929 
pour an an a Rt/STICA, la revue Idéale de 
la famille rurale, qui parait tons l e s samedis 

sur US pages i l lustrées . 
Enreyez 2 2 f > , ftO n mandat-poste . RUSTICA, t, m Gaz», Faris-14'. 

> et la p r i m e caietalei. 
•»»»•>*>•>•%<>% V»ey«> V » V»»e,»»e,»eje>«>»«>», •>%•»< r H * A » » » t 

CABINET DENT AT RE 
33 ans d'existence 
ta, rue Ernevt-oeoonninok, LiLLa tane rae St-Ausrustln 

Extraction sans douleur l «'. Oenttere parfaits 

A . B O T T I N RELIGIEUSE 
donne « M uoui •ruatU 
PIpl ao 
Wa1*or « 

Le talon fami l ia l doit posséder un plane, mais qu'on 
entende I SI personne chez voua n'en aait tirer les 
harmonies ou* y sont assouplies, remplacez oe piano 
Inuti le par un P I A N O L A - P I A N O aient ohacun saura 
jouer. Ce sera la Joie du foyer. 

Demandez audition du modèle 1929 muni des derniers psrfeetiwnemeats 

PLUS DE PIANOS MUETS 
GRACE AU PIANOLA-PIAIMO 

MM. COL'PLEUX FRÈRES, 24, RUE ESQUERM01SE, LILLE, rur i iMi t i leur valeur d'ecttange lis instruments inciens 
( A g e n t s g é n é r a u x de T H E /EOLIAN C°) 

H H ! 

Tii 

Onambre SyntRoals 
Oea OiRANT* 

aa ossiTs 01 TAB*O 
de Lille et Oanileue 

Pau l ien» insertion 
f a » acte sous seing prlv*. 

a / d a t e d u H Octobre I M . 
inre- lstre a Lille, le » dé
cembre IW». Folio « • « • • • • 
Monsieur Paul OEABLIQUOIT. 
demeurant à Ll.le rue Léon 
(.arobetta. N« Ml a Ç*** * 
Monsieur Fernand ÇARPEN-
T1ER demeurant à Wambie 
chieh. roe du Qoesnoy. N •» 
bis. son fonda de «""""•f^' 
rie tabacs bar. t u a Lille, 
rue Lèon-Gamhetta. N» « 1 . 

Les opootl tlons seront re
çues chez Monsieur DOMPSIN 
président On Syndicat de« 
Débitants de Tabacs, rue dp 
Mollnel. N« » . J nacra au dl 
i l o m e Joar oui oulvri» te 
deuxième arts. . . . „ **B15. 
p a r u e au B.O. «n N déc. 1W8) 

vttade de M* A. PATOOX, 
avoué, à SVQwritln. « . m a 
au wé. 

A VENDRE 
• t u aneneree oukHejttta 

a Jeudi «4 J a n v i e r , ! « • . * 
M Heures t!% au Tribunal CA-
rll de st-Quanun. au Palais 
de Justice, 

t a u lot 
Une Indemnité de Oemeteajee 

Oe ottarre l a a i M I l t n Oe 
sot «te tranea. 

Mise A prix «16.300 f i i a n 
L'adjudication anra lien A 

charge de remploi dans la 
commune de Vendetxll, et. A 
défaut d'amateur, aile aura 
lieu A charge de remploi dans 
le rayon lecaJ. 

Le ministère d'avoué est in
dispensable pour enchérir. 

Pour plut ample» rentelfrne-
monta, s'adresser A : M* PA 
TOUX, aua-nomsaé, et TOIT les 

m 
MHALLUR8IE 

BON* 1/1 OUVRIERS 

A J U S T E U R S 
sont demandes t, rue du Pau-
bourg de Douai, LILLE. 

M » 

TOURNEURS D l NOUS* 
M E N U I S I E R S 

C H A R P E N T I E R S 
C H A R R O N S 

OISAILLEURs 
FRAISEURS 

RABOTEURS 
sont demandés aux Ateliers 
de la fuiONKLLB. A Mariy 
(Nopaj. « . n t . 

ON DEMANDE POUR L I L L I 

BON EMPLOYE 
Libéré service militaire, s e 
rteux. bonne Instruction, con 
naissant correspondance conv 
merclale. Initiative. S'abste
nir si pas aptitudes certaines 
Ecrire aux Initiales V.B T H 
en Indiquant Are, curricultun 
riaet, prétentions. «1.136. 

R E P R E S E N T A N T S 
E , E M P L Q V C S 

STENO-DACTYLO 
expérimentes et actlte 'est 
demandée pour Lille. Arjpoin-
tanieou de début eoo (tr Ccr. 
ea indiquant références aux 
lettres O. E. M. O. • Réveil .. 

V.teets. 

DAMES 
présentant bien pour travail 
facile et bien rétribué sont 
demandée* par Aspirateur 
A I D A R . m, rue Lepalieuet 
LILLE Se présenter de » A S 
heures eVTJe. 

D I V E R S 

ON DEMANDE 
un fort apprenti pour bou
cherie-charcuterie, cbei M 
MAKTIN. «7. rue dé Guise. S 
St-Quentln (Aisne!. 4B035 

FABRIQUE DE MEUBLES 
DIOORRI, SOMAIN Word) 

ON DEMANDE 
MONTEURS-ELECtRICIENI 

S'adresser au pointage de la 
Société des Produits du Mais 
rua du Clocher, MAutmurdln. 

43*35 

BONS ÉLECTRICIENS 
demandée, 11. m e Decrombec 
que, LS.NS. OSIM 

ON DEMANDE 
Un bon Contremaître pour 
tissage de coton. Ecrire - MA 
D.S. . Réveil • eSlM 

TISSERANDES 

TRAVAIL FACILE 
chez sol, tans outillage. LE 
JOUETLAQ. Serv. N., A Pmen 
(Aisne). 460*4 

FILATURE DE COTON 
demande contliraeuses & filer 
et à retordre, bobineuses, a» 
sembleuses, encaisseurs, éplu-
cheuses, apprenties et varou-
leuses de 13 A % ans. S'âdrét 
ser COTOVNTÉRE LILLOISft, 
1*9. avenue de Bretagne. A 
Liile-Canteleu. 46.19. 

ON DEMANDE 
Electriciens de tableau. Elec
triciens d'entretien courant 
continu. Boblneurs. Ecrire an 
Journal aux lettres S.A.H.A 

46.1U. 

MAÇONS 
sont demaDdés pe.» BAtreprls» 
OSSUTJE r.TtONDEL, Sadrea. 
ser au chantier. A Odomei 
(près Consé-s/Escaut (Nord). 

BON COMPTABLE 
est demandé pour LUie Sé
rieuses références exigées. — 
Ecrire C M L T . Réveil a, 

PETIT EMPLOYE 
U A 15 ans est demandé pour 
Lille. Ecrire O. M. F.. RévelL 

a a a 

LES ETABLISSEMENTS HENRI COUZINEAU 
i i l i l i m M i i H i l t i l l i l i i l i n i a a i M n i w n l i i i H i n 

demandent pour leur» atelier* de 

L I L L E , 8 1 , rueLéofi-Oambetta, 

et F I V E 8 , 40 , rue de Lannoy, 

BONNES OUVRIERES MECANICIENNES 
pour Vestons et Pardessus 

âliecatioMS familial» -:• AssorucN sielalas 
•aâsassai 

REPASSEUSE 
On demande des uu frlères, 

Blanchisserie Perdlnand Léon, 
Maralfda-Lemaie, 3774» 

FILATURE DE COTON 
Région de Lille, recherche 
Contremaître chef de propa 
ration. Ecrire au Journal, 
aux lettres C. H. T. 37.7» 

MECANICIENNES 
desnaiidées, s i . rue- Princesse 
LILLE. Travail assuré toute' 
l'année. 37.7TS. 

CONFECTIONS 
BONNES MECANICIENNES et 
P R E P A R E U S E S tKiur touristes 
drap *t comil sont demandées 
pour l'atelier. HAU6KR et C» 
24. rue Oastaver Joncquet 
Lille. 37.789. 

GARÇON DE COURSES 
Libéré du service militaire 
est demandé i « / » , rue Saint 
Génois. A LILLE. 37.78a 

PHOTOGRAVEUR 
on demande BON I I M I L I S T A . 
Références exigées itéponseau 
bureau du Journal aux let
tres S M L S. 41487 

'enteé 
BRIQUES-CASSOKS 

et teos autres matériaux, A 
vendre, rendus chantier on 
départ. A. Oooesert et Étnaes, 
loi. rae de Douai. A LILLE, 

te.U7. 

• BAU CHOIX DB 

BARAOUEMENTS 
en tous genres. A enlever 
de suite superbe Baraquement 
90 m x 10 m.. 10 pièces, cou
verture tôle. HiH.NEPIQUE, 
8. rue du Rleu. Arrat. Tél. 197. 

A VENDRE 
Superbe salle a manger • Re-
Dnissance • Prendre adresse 
bureau du Journal 43.984 

Chaieis-ÊaraBMiiients 
baisse de 30 %0iDruyne 

Rua «..Muroiei. « E T H U N S 
Rerm, <r riimam hé 

—^— 

r^Br^j 
ESTAMINIT 

Près sare petite ville du Nord, 
Od logement. dé(«t>dances, 
beau Jamin, loyer sono salle 
attenante sur rue peur com
merce ou pour restaurant, — 
Prix 25.000. Libre feurnioseurs. 
MOREL. i l , rue de Bourgo
gne. LILLE. 

CAFÉ-BAR 
Rue principale de rivas, loyer 
couvert, faisant A manger A 
i fr. le repas. Belle vente. A 
céder 18.000. MOREL. i l rue 
de Bourgogne. LILLE 

fy^dùmà 
MARCHANDS 

1.000 KILOQS 
Echarpes talne. swatera. pull-
overs. robes et costumée en
fant, etc., A solder aa kilo, 
ss, r. de Tournai. LILLE 

éé.OOt 

POURQUOI 
PAYER COMPTANT 

Quand vous pouvez acheter 
directement votre mobilier et 
voiture d'enfant, payable en 
e mois sans intérêt, cbei Ser
vals LEFEBVRE «7, rue Blan-
cbemaOle, Reuoalx. — Ne pas 
confondre avec les maisons 
de crédit. (Discrétion). 

TABLIERS 
LA MAISON BU TABLIER, 

8i, rue de l'Espérance, 02. A 
KOUBAIX. est la mieux as
sortie ; les marchanda ont In
térêt A s'y adresser. «5077. 

MARCHANDS 
A SOLDER 80 kilo 

Très bon marotte 
COUPONS rideaux, Orlse-bLse 
courre-lits, e t c . M. rue 3t 
Sauveur LILLE. «e.OM 

COLPORTEURS 
Tablier» Rabot. Poigneir, 

LECLERE 
ttn. ta» oeetavé Oeior, 

t minute» de ta gare LILLe 
Venir nous voir, ceei «avenir 

REVENDEURS! 
Chemises hommes, caleçons, 
robes, tabliers, spécialité d'ar
ticles réclames. Séries 

depuis "T asl f " P . eeuialns 
CHEMISBS HOMMES EN 

Ttnnlt Jacquard, & 

1 0 8 Francs «.,!*«,„, 
Prix encore plus réduits 

pour quantités 
G. DECARNE. M . rue rTédé-
rle-Mottes. LIL13. 4*317. 

\C^piu/LK 
COMMERÇANTS 

Pour vos «chats en twaeters, 
Puil-Over •eharaat en tous 
genres Articles OD Jorte* sole 
BAS Bhauaaattea et Ganta 
voyez la Maison BOUTTE.V s. 

iVROGNt I: 
sas un M A L A O B 

»OOJ nouvel si < 
QUERIR 

«ou, ava» saur ecia un I 
ramade aaaaiwmem mot 
rae 

edtrat. 

CELTA 
jans toutes Praarmaeies 
Envoi OD contre i l rr. tt 
ee mandat-ooste, adresse 
PHs.ruia.-ie CORBEAUX 
Il ois rue de Lannoy 
Raubais ode Pn* de 
Pranea. t rue Faidner 
OS . BAILLOtUL 109 
rue U-Oambstta . a o N . 
OOIB. 190 rue des Po» 
tes LUIS . MANTBL. » 
rue Eamars. raiancién 4 in»H 

Aviz-viit besoin d'arnent 
pour besoins personnels, Re
prise de Commerce. Industrie 
on n'importe que) autre cas, 
demandez dés renseignements 
gratuite A la L E E N I N B A N K . 
Longue Rue Neuve, 62. Anvert 
(Eelgkrué), qui prêté sur si 
gnatnre Au taux de 10 % l'an. 
avec grande facilité de paye 
(Dent. 2217 

DOMMAGES 
de GUERRE 

Snls acheteur, paiement 
strictement comptant, tous 
dommages de guerre prove
nance Départements Nord, 
Pas-de-Calais. Somme. Ais
ne. — Taui très élevé, — 
Cession régulière après 
Autorisation Tribunal. -
Fonds déposé* chez Notaire 

- G DEGRTSE, 201. Bd de 
la Liberté. Lille. Tel 48.02 

TITRES INALIENABLES 
PRETS SUR MAISONS 

et terres. Bonnes conditions 
CABRÉ. 10. r St-Eloi DOUAI 
Vendredi matin café Dubois 
pi. Carnov Hénin.Littard. 

OUI, OUI, c'est 20 % de RABAIS 
eu* veut obtiendrez actuellement 

AVANT INVENTAIRE 
sur VOS MEUBLES, LITS ol LITERIES 

OLACKS, COUVERTURES, et*... 

AU ROI DES C H A M P I O N S 
Iu t rui Ramoit Lihi Ka,e E*hM swosepn 
i o i , r n « OdHiui». L i l i D A r r waiemme* Car» L.P D.V 
LIT 1 personne avec sommier adhèrent, a partir de es tr. 
LIT t personnes avoo sommier métallique tes tr 

sommer- preneur» C O M P T A N T 

TITRES INALIENABLES 
<°eaennar*t Rom, s t. M 

Apiortiatablet en 1* et 16 mtn. 
I t e o m e u de Ben* de tt 

orront* 
Banquo E S T I C V C N A R T 

41 rn» de» 4rte l.« I II I • 

lQffîMinw®\ 
A VENDRE 

Benjamin cycle-car s HP. 
" places type A O.. D° d'or 
dre dans la série du ty i* les 
en très bon état de marche 
Prendre adresse • Réveil • 

SALMSON 
Particulier vend torpédo gd 
sport 8-10 HP., t places. 4 por 
tes. peu roulé, réelle occasion 
Charles HUMETZ mute Natlo-
nale, A VSrquigneul (P. -deC, 

A VENDRE D'OCCASION 

MOTO LÉGÈRE 2 HP 
Panait état de marche. 700 fjr. 
S adresser st. rue de la OArok 
HaubourdHt. 

COUPLCUX FRÈRES 
ABTUBLLEMBNT 

S O L D E S 
provenant d'échanges. Oocsw 
slons garanties. Pianos, pie» 
nola-piano, A pédales et étscx 
triques. Appareils de T. S. 1*4 

Bfeaata 

TOUTES MARQUES 

Ecole dvCtiao fleurs 
Leçon* do cenduiK et de 
meraBrque S forfait -
S PILLE M AERER.ingénieur 
IL A.M r) me de Lens 
Lille - t e l K M - Trams 
O 00 I» 

Dettel 
M. Charles DESIËTER. de* 

meuranl A Ronchin, infotvno 
le public, qu'a dater de ce 
Jour, 11 ne reconnaîtra plu* 
les dettes que pourrait con
tracter sa femme, née Marcelle 
MAbSART, qui u quitte l e 
domicile coAjujral. STTM 

i ' ' • •* 

toujours les remèdes les prus e^ergiquet», les 
plus violents. 

— Je suis prête & tout, mcsoeieur, gémit-
elle. 

— Bien, ma fille, voos -wjryei qae Dieu 
est avec vous, puisqu'il vous donne le force 
et la volonté Eh bien, rnori entant, il faut 
urimédiaternant fruitier votre frère. 

Un sanglot s'échappa de la poUrine de 
Oaire. 

— PauTre enfant ! paarre oceur taise ' 
m'irmura le prêtre. 

Cest là qu'est le sacrifiée, ma avère fille, 
rerprit-il ; c'est là aussi qu'est le devoir et, 
sûrement, cette branche de salut dont nous 
peviiof»» tout à ltieora. u II ne faut pas jouer 
avec le (sa a, dit on sage pnrvsrbe Croyee-
moi, mon entant, e'eai s'exposer à périr 
OUaiarnent que de braver le dartaer ! Oui, si 
taoutoarsuse et si terrible qu'elle vous pa
raisse, oette séparation est nécessaire. 

— Mon frère en inotarra, monsietir! s'ô-
cria-t-ono. 

— Non, ma fille, non. ortr Oierj ne Taban-
aontiera pas. D romprendra la grandeur de 
votre dévVjotnTfvenl -. il fera son examen de 
«neefetrca, et. profitant do l'exemple m» 
•©ne loi aitrer donné, il saura, lui aussi se 
résitm<*r D'ailleurs, cette séparation ne sera 
Tias Aterwelle ; elle ne dnrera mie te temps 
néceasaire A votre giiérison. Un jour, dans 
an an. p««t-élre plus Wt, vous pourrez re-
retltr près de votre frère : alors, sons le re-
•arrl de Dieu, sans rou+rir et sans trouble, 

- orfrtr votas) «root *JBJ.H| à 

— Vos paroles, monsieur, sont bien celles 
d'un ami, d'un père... Mais, hélas ! je ne 
connais personne dans Paris, je ne sais où 
aller. 

— Oh ! que cela ne soit point un eirJaarraa 
pour vous, ma fille ; il y a à Paris plusieurs 
saintes massons où, sur ma rewamiTisuvQa-
tion, vous sere/ accueillie à bras ouverts. 

Claire se sentit frissonner. Elle jeta sur 
le prêtre un regard inquiet, prastrue crain-
ttt 

Le vieUlftrd devina sa pensée. 
— Le peuple a contre les «tmiDonautés 

religieuses certaines préventions rçoe rien 
ne Justifie e îjourd'liul, dit-il ; ce sont des 
refuges pour toutes les grandes douleurs, 
des abris contre toutes las miseras de la 
vie, maisons de repentir et d'expiation pour 
celles-d, de dévouement et de sacrifice pour 
celles-là Qu'elle soit née dans un palais ou 
dans une mansarde, aucune femme ne peut 
prendre le voile sans y être appelée par sa 
vocation, et c'est toujours une grande faveur 
que Dieu accorde à celle quû convie an 
bonheur de la vie monastique. 

Mais, continua-t-il avec sort bienveillant 
sourire, du moment crue vous éprouvez quel
que répugnance h franchir le seuil d'un cou
vent, n'en parlons plus. J'ai d'ailleurs une 
autre proposition & vous faire : 

Avant de venir a Paris, vous étiez or> 
vrière couturière, n'est-ce pas T 

— Oui, monsieur, mais je n'ai pas cassé 
de travailler ; voici mon o*jvr**ss de la se
maine dernière, que je vaia norter au 

— Cest très bien. J'ai reçu ce matin mô
me une lettre d'un de mes amis qui me char
ge de lui trouver une lingère. Il est vrai 
qu'une couturière n'est pas une llncère, 
mais le point important est crue la personne 
qu'on me demande sache coudre. 

— A la campagne, monsieur le curé, tas 
ouvrières sont obligées de faire un peu de 
tout : je suis aussi un peu lingefe 

— Ea ce cas, vous convenez admirable
ment pour l'emploi qui se présente. Il ne 
s'agit, du reste, crue des soins è donner a 
la lrngerie d'un établissement où il y a une 
vingtaine de pensionnaires. Voryons, la po
sition vous convient-elle T 

— Oui, monsieur. 
— Ma chère fille, j'éfiifWve pouf vous le 

pltas vif intérêt et je suis neuretut de pou
voir vous être utile. On veut une personne 
tatorieuse, douce, sage, honnête, ayant de 
l'ordre et ne sortant jamais : vous serez 
cette personne-là. Vous géATnerez trente 
francs par mois et vous serez logée et nour
rie ; je ne parle pas des petits radpeux gu'on 
pourra vous faire. Eletvvrjoa satisfaite T 

— Oh ! momateiir le ortré, et je ne l'étais 
pas, je serais bien difficile t te ne sais eorn-
menf vous remercier et vous exprimer ma 
reconnais san ce. 

-•- Ces tTitelauss mot» ont pins d'éloqnefifle 
rTu"on long discours, dit le prétr*. Voyons, 
maintenant, les .dispositions que vous avez 
h nreridre eftn de rrorrvorr entrer en («aises 
fcVsn de votre nouvel emploi snjourd'riiTl trts-
me Vcars alVai tTr»V^ rewf^r^vaCw rvo-

après votre déjeuner, vous ferez vos pré-
paratiTs de 'départ, sans rien dire è> per
sonne. Savez-vous écrire ? 

— Oui, monsieur. 
— Vous pourrez donc écrire rruelerues 

mots à radresse de votre frère; vous lui 
direz ce crue votre bon coeur vous inspirera 
pour lui annoncer le ' résolution qH* vous 
avez prise de vous éloigner de lui pendant 
quelque temps : vous lui conseillerez la ré
signation, ot je ne vois aucun danpttr à ce 
que vous lui protnettie7 de lui écrire sou
vent. Du resté, demain ou après-défnèiri, 
j'irai le voir et lui porter des paroles de 
consolation, 

— Je n'osais pas vous arlrwser cette 
prière, monsieur ; vous me rendez bien heu
reuse t 

— Le devoir du prêtre est de visiter ceux 
qui souffrent. A une heure, vous f>réndrez 
une voiture de place. Avez-vous à votre dis
position une dizaine de francs ? 

— J'ai plus que cela monsieur. 
— Je vous fais cette question parce que, 

dans le cas contrarf», je vous aur*»s avan
cé cette petite fwrnma Vous prendrez donc 
une voiture de alsoé. à l'heure, car elle 
devra vous conduire a votre nouvelle rle-
meitre. hors de Paris, mais pf*t> Métl ICSTI 
dp la ville. Mais, aiirparevarit. vwis r#v1r»n-
drez ici a l'pfflise, on Je vous sttérWrfal 
pour vous remettre une lettre *Tue j'aurai 
écrite a TTion ami. 

Maintenant, font? enfrriit attéz, «t qeje Va 
psiv du SeiffTVPTsr soit avec TOM I 
• Oaire sortit e> rasâtes. i»att»tortas «tr 

les paroles du vieux prêtre, qui lui av«it fait 
entrevoir I avenir sous des couleurs moins 
sombres. 

Elle porta son ouvrage au magasin, s'ex
cusa du mieux qu'elle put de n'en pas pren
dre d'autre, et se bâté de revenir rue des 
Rosiers. 
. Pour suivre «actement les indication» du 
prêtre, elle déjeuna ; elle réunit ensuite son 
linge on un paquet et elle en fit un second 
de ses effets dTiabillemeni Mais ce ne rut 
pas sans pousser de nombreux soupirs. 

Elle avait ta poitrine oppressée et leoosur 
bien gros, la pauvre enfant I 

fl lui restait è faire la chose la plus pé
nible : écrire 4 André une lettre d'adieu. 
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Elle hésita lorigtemps, mais l'instant du 
départ approchait; eue se décida enfin è 
mettre une feuille de papier devant aile et à 
prendre la plume. 

C'est d'une mate toute tremblante et en 
retenant ses larmes qu'elle traça les lignes 
suivantes : 

« Cher Frère, 
« Quand tu liras cette lettre, que récrit 

ta eojuf, désolée du chagrin qu'elle va te 
causer, je serai loin d'ici J'aurai quitté 
sent-être pour icçtrlempa, ma jolie petite 
ebttrtsvre, où. sf*s de toi. fat otttfn des 

K si nsmredt. Ni m'f*coase pas d'Uisrait-
moa frèra; bêlas.I ucua m aountsm 

vivre plus longtemps sou» te même toit, il 
faut n o u s s é p a r e r , il le f a u t . . Q u a n d p o u r . 
râi-je revenir ? Je ligner». Cest le secret 
de Dieu ! Moi. J'ai 
pitié de nous. Un jour* il noua réunira. 

en lui, il aura 

Un protecteur, qui m'était inconnu nier, 
et qui est aujourd'hui notre ami à tous las 
deux, me procure une place où j'entre ce 
soir même. Je t'écrirai bientôt pour te faire 
savoir si je me trouve bien; du reste, i| 
me sera permis de te donner de mes nor> 
velles souvent, et notre nouvel ami, qxuj 
viendra te voir demain, te fournira lui-même 
des renseignements sur la position que je] 
vais avoir : il te parlera, André, il t expli
quera bien des choses, tu l'écouteras, et, 
aussitôt, tu sentiras diminuer ta douleur. 

u Je ne te dis pas où je vais, je ne le saie 

r encore ; mais si. jusqu'à nouvel ordre, 
dois l'ignorer, nous respecterons la vo

lonté de notre ami. 
« •Coorage cher frère, courage ! PuisqtM 

la fatalité nous poursuit encore, il faut Val 
vsincre par eotre patience... Espérons >'t 
î iBrrOTis-noiia I ne crains point «rue je t'en, 
bile, ma pensée sera constamment avec toi| 
je le sens bien, je ne Murrais vivre sans 
ton souvenir c est lui qui relèvera mon 
otnrratre. si l'ai des heures de défaillance 

« J'allais placer ki le mot adieu : mais 0 
m'effraye. Artdré André, j'ajme mieux te. 
dire au revoir Oui, oui. au revoir, mon; 
frère ebéri, au revoir. 

« Ta. Petite sowr. « CLAIRsis, 

PHs.ruia.-ie

